ADDITION 

) ' • " - , 

A LA  MOTION  DE  M.  GUILLOTIN 

SUR  LES  LOIX  CRIMINELLES. 

« 

Par  M.  Guillaume, 


■-Siê 


A PARIS, 

Chez  Baudouin  , Imprimeur  de  RASSEMBLÉE 
NAi  IONÂLE  , rue  du  Foin  St. -Jacques , Na.  31. 

1789. 
îhe  newb^rry 

mb&aky 


ADDITION 

A LA  MOTION  DE  M.  GUILLOTIN  ; 
SUR  LES  L 0 1 X CRIMINELLES. 
Par  M . Guillaume . 


R-  E N D R E les  Hommes  égaux  devant  la  Loi  , 
comme  ils  le  font  aux  yeux  de  l'Etre  fuprêmc.; 
effacer  de  notre  Code  pénal  des  fuppîices  ftérilement 
barbares  *,  détruire  le  malheureux  préjugé  qui  jufqu’à 
préfent  avoir  frappé  de  déshonneur  8c  d'infamie  une 
Famille  entière  , pour  une  faute  commife  par  un 
de  fes  Membres,  fur  lequel  la  Loi  ne  lui  avoit  ce- 
pendant donné  aucune  autorité  : tels  font  les  différens 
objets  de  la  Motion  de  M.  Guillotin,  Motion  égale- 
ment conforme  à la  Religion , à la  Philofophie , 8C 
aux  mœurs  de  la  Nation. 

Mais  il  eft  des  abus  non  moins  révoltans  , 8c 
dont  1 humanité  follicite  également  la  réforme. 

La  peine  de  mort,  prononcée  trop  ïndiftin&emenr, 
diminue  l'horreur  pour  le  crime , par  la  pitié  quelle 
fait  naître  fouvent  en  faveur  du  coupable.  Je 
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propoferai  donc  de  réferver  le  dernier  fupplice  pour 
les  forfaits  les  plus  atroces. 

Mais,  quand  il  eft  une  circonftance  où  cette  peine 
doit  être  prononcée  fur  de  Amples  fonpçons,  il  fuffit 
fans  doute  de  vous  indiquer  la  Loi  barbare  qui  l’or- 
donne ainfi,  pour  en  obtenir  auffi-tôt  l’abrogation. 

Que  dirai-je  maintenant  de  diverfes  peines  encore 
en  ufage  parmi  nous  ; par  exemple,  du  fouet,  devenu 
depuis  fi  long-temps  dérifoire  ; de  la  flétriffure , 
qui  marque  à jamais  du  fceau  de  l’infamie  celui 
qui  n’eft  fouvent  féqueftré  quà  temps  de  la  Société; 
du  banniflement , qui  5 laiiïànt  à celui  contre  le- 
quel on  le  prononce  , une  liberté  dont  il  ne  peut 
plus  faire  qu’un  mauvais  ufage  , eft  moins  une  peine 
pour  lui  que  pour  la  Province  où  il  voudra  fe 
retirer  ; enfin  des  Procès  faits  à des  coupables  qui 
ne  font  plus  , Sc  dont  on  flétrit  plutôt  les  parens 
que  la  mémoire? 

Mais  , Meilleurs  , vous  réformerez  en  vain  ces 
abus , fi  vous  laiflez  fubfifter  le  Tribunal  fanguinaire 
de  la  Maréchauflee  5 &:  les  expreffîons  manquent  à 
quiconque  en  connoît  le  régime,  pour  peindre  l’hor- 
reur. qu’infpire,  je  ne  dirai  pas  cette  Junfdiction  , 
mais  cette  boucherie  judiciaire. 
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11  eft  enfin.  Meilleurs  , dans  cette  partie,  des  amé- 
liorations de  détail  qu’il  fuffira  dexpofer  à cette  Affèm- 
bîée  , pour  lui  en  faire  fentir  l’importance. 

Ceft  d’après  ces  confidérations  que  je  crois  pou- 
voir vous  propofer  de  décréter  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

La  peine  de  mort  ne  fera  prononcée  que  contre 
les  affafiins  , les  empoifonneurs  & les  incendiaires. 
Les  galères  à perpétuité  feront  fubfiituées  au  dernier 
fupplice  , dans  tous  les  autres  cas  où  il  avoir  lieu. 

Art.  IL 

L Edit  de  Henri  II,  concernant  les  filles  les  veuves 
enceintes , efi:  & demeure  abrogé  ; en  conféquence , 
il  n y aura  lieu  à la  peine  portée  par  cette  Loi  , 
qu  autant  qu’abftraétion  faite  du  défaut  de  déclara- 
tion de  grofleiïe  , il  y aura  preuve  fijffifante  que 
lefdites  filles  ou  veuves  auront  détruit  leur  fruit. 

Art.  I I I. 

s 1 

On  ne  condamnera  plus  au  fouet , &r  nul  ne  fera 
flétri  d un  fer  chaud  , s’il  n’eft  condamné  aux  galères 
.perpétuelles. 
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Art.  IV. 

La  peine  du  banniifement  fera  remplacée  par  celle 
de  la  reclufion  du  coupable  dans  une  Maifon  de 
force  , où  il  fera  employé  à des  travaux  , pendant 
la  même  durée  de  temps  qu’il  auroit  dû , fuivant 
les  Lois  anciennes,  refter  expatrié. 

Art.  V. 

On  ne  fera  plus  de  Procès  à la  mémoire. 
Art.  VI. 

La  Jurifdi&ion  des  Prévôts  des  Maréchaux  eft 
fupprimée  , & tous  les  détenus  dans  leurs  prifons, 
&c  en  vertu  de  leurs  décrets , feront  par  eux  tranf- 
férés,  avec  les  charges  & les  pièces  de  convi&ion, 
par  devant  les  Juges  ordinaires,  qui  continueront  Tint 
tru&ion  des  procès  à la  charge  de  l’appel. 

Art.  VII. 

Défenfes  font  faites  an  Miniftère  public  d’inter- 
jeter appel  des  jugemens  d’abfolution  & de  ceux 
qui  ne  prononceront  aucune  peine  affii&ive  ou 
infamante  > lorfque  les  condamnés  y auront  acquiefcé. 


Tous  jugemens  d’ahfolution  feront  rendus  publics 
par  la  voie  de  l’impreffion  &:  de  l’affiche , aux  frais 
de  TEtat , & f Acculé  obtiendra  en  outre  dés  indem- 
nités proportionnées  aux  dommages  qu’il  aura  fouf- 
fcrt's,  contre  fon  dénonciateur  , ôc  ftibfidiairement 
fur  les  fonds  publics  qui  feront  à ce  deltinés. 

Art.  IX. 

Hors  les  cas  d’émeute  populaire  &:  de  fédition  3 
il  fera  furfis  à l’exécution  de  tout  jugement  por- 
tant peine  de  mort , pendant  trois  mois , à compter 
de  la  notification  qui  en  fera  faite  au  Confeil  de 
l’accufé  j &:  la  révifion  du  procès  fe  fera  de  droit 
huit  jours  avant  l’exécution. 

A r T.  X. 

Aucun  Jugement  de  mort,  hors  les  cas  d’exception 
mentionnés  en  l’article  précédent , ne  fera  exécuté  qu’il 
n’ait  été  ligné  par  le  Roi. 

Art.  XI. 

Le  Roi  pourra  faire  grâce  , excepté  lorfqu’il  s’a- 
gira de  crimes  de  lèfe-Nation  3 ou  de  lèfe-Majefté  * 
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au  premier  chef,  de  haute  trahifon  , de  pécuîat 
ou  de  concuffion  ; il  pourra  auffi  dans  tous  les  au- 
tres cas  commuer  les  peines;  le  tout  néanmoins,  feu- 
lement après  le  jugement  en  dernier  r effort  de  1* Ac- 
culé. 

Ar  t.  XII  & dernier. 

Les  articles  cLdefflrs  feront  inceffamment  préfentés 
à la  fan  dion  du  Roi  , fk  Sa  Majeffé  fera  fuppliée 
de  donner  les  ordres  néceffaires  pour  leur  exécution. 
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